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FORMATIONS

FORMATION, PARTAGE, AMITIÉ

Vendredis 6 janvier et 17 mars 2017 à 19 h
Maison de paroisse de la cathédrale, Fribourg

Jeudis 19 janvier et 23 mars 2017 à 19 h 30  
Maison des Œuvres, Estavayer-le-Lac 
Ouvert à toute personne entre 35 et 49 ans 
Contact : AFP, barbara.francey@cath-fr.ch, 026 426 34 81

«L’OMBRE DE LA MORT»

Mardi 10 janvier 2017, 20h-22h
Jeudis 19 et 26 janvier 2017 de 14h30 à 16h00
Bd de Pérolles 38, Fribourg 
Ouvert à tous  
Animation : Barbara Francey 
Contact : barbara.francey@cath-fr.ch; 026 426 34 81 
Délai d’inscription : 13 janvier 2017

BIBLE PORTE-PAROLE

Mercredi 11 janvier 2017, 20h-22h 
Bd de Pérolles 38 – Fribourg 
Animation: Père Poffet

Jeudi 12 janvier 2017, 20h-22h 
Centre paroissial, Payerne 
Animation: Daniel Denis

Mercredi 7 février 2017, 20h-22h
Bd de Pérolles 38, Fribourg 
Animation: Père Schenker

Mardi 7 mars 2017, 20h-22h
Centre paroissial, Payerne 
Animation: Daniel Denis

Contact: scccf@cath-fr.ch, 026 426 34 21/20 

PRIER AVEC LA PAROLE DE DIEU

Jeudis 12 janvier, 9 février et 9 mars 2017, 18h-19h
Chapelle de Notre-Dame de Compassion, Bulle 
Ouvert à tous
Animation: Isabelle Reuse 
Contact: AFP, formation@cath-fr.ch; 026 426 34 82

PARCOURS ELLE & LUI

Jeudis 12,19 et 26 janvier, 2, 9, 16 et 23 février 
2017, de 19h45 à 22h. 
Convict Salesianum, Av. du Moléson 21, Fribourg

SOIRÉES BIBLIQUES  
EN LIEN AVEC LES 3-4-5H

Mardi 14 mars 2017, 20h-22h
Bd de Pérolles 38, Fribourg 
Animation: Père Poffet

Mercredi 15 mars 2017, 20h-22h
Les Halles - Bulle 
Animation: Daniel Denis

Jeudi 16 mars 2017, 20h-22h
Centre paroissial, Payerne 
Animation: Daniel Denis

Contact: scccf@cath-fr.ch, 026 426 34 21/20

CONTER LA BIBLE (AVANCÉS)

Mercredis 15 mars et 5 avril 2017 de 20h à 22h
Bd de Pérolles 38, Fribourg

Contact: scccf@cath-fr.ch, 026 426 34 21/20

FORMATION POUR L’ECOLE ENFANTINE

Samedis 11 mars et 29 avril 2017 de 9h à 17h 
Bd de Pérolles 38, Fribourg

Contact: scccf@cath-fr.ch, 026 426 34 21/20

POUR LES ADOLESCENTS

SOUPER DE SOUTIEN À LA ROULOTTE 
MADEP

Samedi 28 janvier 2017 à 19h  
Paroisse St-Pierre à Fribourg, 

LE MADEP AU «JUNIORS DAYS»

Les 11-12 mars 2017 
Forum Fribourg, Granges-Paccot 
 www.juniordays.ch

TEMPS FORT DES 6-12 ANS

Samedi 18 mars 2017, 10h-16h, lieu à définir
Pour tous les enfants du MADEP du canton de Fribourg 
et leurs invités

Contact: Françoise et Bertrand Georges, pastorale.
familiale@cath-fr.ch, 026 426 34 84

FAVORISER LA RELATION AVEC LES 
PARENTS DES ENFANTS CATÉCHISÉS

Jeudi 12 janvier 2017, 20h-22h
Animation: Michel Brünisholz éducateur spécialisé HES 
Bd de Pérolles 38, Fribourg 
Contact: scccf@cath-fr.ch, 026 426 34 21/20

PSAUMES ET LITURGIE DES HEURES

Mercredis 18 janvier et 8 mars 2017
14h15: office de none avec la communauté;  
14h30-15h30: partage autour d’un psaume.  
Abbaye de la Fille-Dieu, Rte de Fribourg 2, Romont

Mercredis 1er février et 15 mars 2017
14h: office de none avec la communauté;  
14h15-15h15: partage autour d’un psaume.  
Abbaye de la Maigrauge, Ch. de l’Abbaye 2, Fribourg

Contact: AFP, barbara.francey@cath-fr.ch; 026 426 34 81

AMORIS LAETITIA

Mercredis 18 janvier, 1er février et 15 mars 2017, 
20h-21h
Notre-Dame de Compassion, Bulle 
Ouvert à tous 
Animation: Evelyne Maurice

Contact: AFP, formation@cath-fr.ch; 026 426 34 80

FÊTER LA SAINT-VALENTIN

Mardi 14 février 2017, dès 18h
St-Justin, Fribourg 
Coût: CHF 50.- par personne 
Délai d’inscription: 7 février 2017

Contact: Françoise et Bertrand Georges, pastorale.
familiale@cath-fr.ch, 026 426 34 84  

PRÉPARATION AU MARIAGE

Mercredis: 8, 15, 22, 29 mars et 5 avril 2017, 
19h45-22h
Maison de Paroisse, Rte de l’Eglise 3, Matran 
Délai d’inscription: 1er mars 2017

Contact: Françoise et Bertrand Georges, pastorale.
familiale@cath-fr.ch, 026 426 34 84  
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ÉDITORIAL

«  Joseph aussi monta de Galilée, de la 
ville de Nazareth, en Judée, à la ville 
qui s’appelle Bethléem…. Afin de se faire 
recenser avec Marie, sa fiancée, qui était 
enceinte… » (Lc 2, 4)

« Lève-toi, prends avec toi l’enfant et sa 
mère, et fuis-en Egypte, et restes-y jusqu’à 
ce que je te dise. » (Mt 2, 13)

Pour tous les collaborateurs des Vica-
riats fribourgeois et de la Corporation 
ecclésiastique, Noël 2016 va prendre le 
rythme de ces deux versets des récits 
évangéliques de l’enfance 
de Jésus. Notre démé-
nagement, du Cardinal-
Journet 3 au boulevard de 
Pérolles 38, nous rappelle 
que Noël est aussi et sur-
tout détachement, aban-
don, désappropriation 
de soi-même et nouvelle 
vie ! Des renoncements, des choix, des 
tris qui nécessitent de se séparer d’un 
certain nombre de documents, des ha-
bitudes à changer ! Un déménagement, 
a fortiori, Noël, nous dérange et nous 
bouscule !

Noël, se laisser déranger par l’Enfant-Dieu, 
par cet Enfant qui ne sait pas encore parler 
et qui vient sauver l’humanité ! Une arri-
vée humble, discrète, presque impercep-
tible. N’est-ce pas ainsi que Dieu entre 
dans nos vies et n’attend que l’accueil et 
la disponibilité de notre cœur?

C’est ce Noël que je vous souhaite de tout 
mon cœur. Un Noël qui remue ma vie, 
qui me permet de faire le point et d’éva-
cuer tout ce qui pourrait être entrave à 
la venue de l’Emmanuel et développer 
tout ce qui pourrait favoriser son plein 
épanouissement en moi et dans ma vie. 
Un Noël de déménagement, un Noël qui 
bouscule mes habitudes pour me recen-
trer sur l’Unique Essentiel.

Et, dans notre déménagement, nous 
avons une chance extraordinaire : nous 
bénéficierons de locaux tout réno-

vés, de sœurs et une 
Œuvre de Saint-Paul, 
qui nous accueillent 
les bras ouverts, une 
cohabitation avec nos 
amis alémaniques  ! 
Comment ne pas pen-
ser à toutes celles et 
ceux qui déménagent 

et ne savent pas où aller, où s’arrêter, les 
exilés, les réfugiés, les requérants d’asile 
et tous les sans-abris ! Ils sont dans nos 
cœurs, dans nos prières, mais aussi in-
vités à prendre place dans ma nouvelle 
vie et dans l’espace d’accueil que j’ouvre 
sur le monde  : « Gloire à Dieu au plus 
haut des Cieux et Paix aux hommes qu’il 
aime »(Lc 2,14).

Joyeuse et sainte fête 
de Noël à toutes et tous!

Rémy Berchier

Vicaire épiscopal

Un déménagement, 
a fortiori, Noël, 
nous dérange et 
nous bouscule !
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NOËL: LA VENUE DE DIEU PARMI LES 
HOMMES

RÉFLEXIONS

Autour de Noël s’est créé tout un folk-
lore, et la majorité des gens ignorent 
l’origine de cette fête. « À Noël, terme 
qui vient du latin dies natalis (“jour de 
la naissance”), nous célébrons la nais-
sance de Jésus. Cependant, la fête de Noël 
a été instaurée assez tardivement. Les 
premiers chrétiens ne doutaient pas de 
l’humanité de Jésus, mais ils mettaient 
surtout en valeur l’événement pascal. En 
effet, le cœur de la foi chrétienne, c’est la 
foi pascale : le Christ mort et ressuscité 
pour nos péchés. Pâques occupe donc la 
place centrale dans l’année chrétienne, 
même si chaque dimanche est une petite 
Pâque hebdomadaire. A sa façon, Noël 

nous prépare à Pâques », explique Frère 
Luc Devillers.

Jésus, Lumière du monde
« Nous ne savons pas quand Jésus est né 
exactement, mais nous savons bien qu’il 
est né un jour  ! Vers 330, les chrétiens 
de Rome ont choisi le 25 décembre pour 
fêter sa naissance. Cette date était, dans 
le calendrier des Romains païens, la 
fête du soleil invaincu (solstice d’hiver). 
En reprenant cette date, on signifiait 
clairement que Jésus était le vrai Soleil 
invaincu. D’autre part, dans la tradition 
juive, au mois de décembre on célèbre 
Hanoukka, qui commémore la purifica-

tion et la re-dédicace du Temple de Jéru-
salem par Judas Maccabée, en 164 avant 
notre ère : c’est aussi une fête marquée 
par la lumière, si importante en hiver. 
La symbolique du Christ-Lumière se base 
naturellement sur les Écritures. Dans 
l’évangile de Jean (Jn 8, 12 et Jn 9, 5) le 
Christ se présente comme la lumière du 
monde. Mais déjà les textes d’Isaïe par-
laient amplement de cette thématique 
de la lumière, tandis que le cantique de 
Zacharie (père de Jean-Baptiste) évoque 
Jésus comme « Soleil levant ».
Ce sont les chrétiens occidentaux (la-
tins) qui célèbrent Noël le 25 décembre. 
Pour les Orientaux, la fête principale est 

Noël, une fête inscrite assez tardivement dans la tradition liturgique chrétienne. 

Noël, une fête devenue folklore et récupérée par la société de consommation. 

Noël, fête de la naissance de Jésus. Le Frère Luc Devillers, dominicain, professeur 

d’exégèse et de théologie du Nouveau Testament à l’Université de Fribourg nous 

invite à redécouvrir le sens profond de Noël.

Photo : V. BenzPremière représentation sculpturale de la Nativité par Arnolfo di Cambio (1290),  
basilique Sainte Marie Majeure, Rome.
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l’Épiphanie, le 6 janvier, ou le 18 jan-
vier pour les Arméniens. L’Epiphanie, 
c’est-à-dire la “Manifestation”, célèbre la 
vénération de l’Enfant Jésus nouveau-né 
par des mages. Non pas des rois, mais 
des sages qui scrutent le sens de la vie. 
La tradition présente trois mages de dif-
férentes races  : trois, à cause des trois 
présents offerts à l’Enfant-Dieu (or, en-
cens et myrrhe) ; et de différentes races, 
pour signifier que toute l’humanité est 
concernée. On met ainsi l’accent sur la 
portée universelle de cette naissance. »
Le Frère Luc souligne que l’important 
n’est pas la date exacte de la naissance 
du Christ, qui nous échappe, mais le 
fait de la célébrer  : «  Nous célébrons 
la naissance du Christ parce que nous 
croyons qu’Il est né, et donc qu’Il est véri-
tablement homme. C’est une affirmation 
christologique. Le Verbe de Dieu s’est 
incarné, il est vrai Dieu et vrai homme. 
Or, le partage de la condition humaine 
implique une naissance et une mort. »

Né d’une femme
« Le sens profond de Noël est lié à l’affir-
mation de la venue de Dieu dans notre 
chair, dans l’humanité. Lors du concile 
d’Éphèse, en 431, Marie a été déclarée théo-
tokos, c’est-à-dire “Celle qui a mis Dieu au 
monde”, la “Mère de 
Dieu”. Jésus est donc 
Dieu. Et en même 
temps Il est un homme 
véritable, puisqu’Il 
a été porté par une 
femme dans son sein, 
puisqu’Il est “né d’une 
femme” (cf. Épître 
aux Galates 4, 4).
Luc et Matthieu 
évoquent la conception virginale de 
Jésus. Jésus est inscrit dans l’humanité, 
mais d’une manière qui exprime un 
nouveau départ, un recommencement. 
C’est pourquoi c’est une vierge qui lui 
donne son corps. Cela souligne l’action 
de Dieu  ; ce n’est pas un signe fracas-
sant. D’ailleurs, les signes bibliques ne 
sont pas des actes impressionnants qui 
s’imposent. Les signes et les miracles 
ne sont pas faits pour faire croire n’im-
porte qui, mais pour conforter ceux 
qui ont déjà la foi. C’est dans ce sens 
que l’on peut comprendre la conception 

virginale de Jésus. C’est indémontrable, 
cela ne s’impose à personne ; mais, si on 
croit à l’agir de Dieu dans notre monde 
et notre humanité, cela donne du sens 
à la venue de Jésus parmi nous. Elle est 
à la fois une pleine insertion dans notre 
humanité, et le point de départ d’une 
aventure nouvelle, inouïe, créatrice, qui 
mènera les êtres humains à devenir en-
fants de Dieu. »

Noël aujourd’hui
« Noël devrait être d’abord une fête de 
la discrétion, une invitation à la médi-
tation secrète et silencieuse du mystère 
de Dieu. Notre monde a besoin d’ap-
prendre à s’arrêter pour méditer sur ses 
origines et quitter le tout commercial », 
explique le Frère Luc. Pour vivre vérita-
blement cette fête, le dominicain nous 
invite à méditer les évangiles de l’en-
fance de Jésus : « Nous devons les récits 
de l’enfance de Jésus surtout à saint Luc, 
et quelques pages à saint Matthieu. Dans 
notre mémoire de Noël, il y a également 
des éléments empruntés aux évangiles 
apocryphes, par exemple la présence à la 
crèche de l’âne et du bœuf. »
« L’évangile de Luc (chapitres 1 et 2) nous 
propose de magnifiques scènes à médi-
ter  : par exemple la visitation ou encore 

le cantique de 
Zacharie. Ce can-
tique est unique 
dans la Bible  : 
un père s’adresse 
à son tout-petit 
enfant pour lui 
annoncer sa voca-
tion et pour s’en 
réjouir. Le père lui 
donne son nom et 

s’adresse à lui dans le cadre d’une prière. 
Zacharie se tourne vers Dieu, mais aussi 
vers son petit enfant. Il lui dit qu’il a 
une place dans le plan de Dieu. À tra-
vers ces pages, nous pouvons voir tout 
le respect que nous devons avoir pour 
l’être humain. Ainsi, dans la scène de 
la visitation où les deux mères se ren-
contrent, les deux bébés qu’elles portent 
se rencontrent aussi. C’est le mystère 
de la vie intra-utérine, et le fondement 
biblique de la défense de l’enfant dès sa 
conception. » Pour Frère Luc, Noël est 
en ce sens la fête de l’enfance. « Il nous 

faut réfléchir sur ce mystère de l’enfance, 
qui est aujourd’hui perverti à des fins de 
consommation. »
«  Noël nous rappelle la pleine huma-
nité de Jésus, vrai Dieu et vrai homme, 
qui apporte le Salut à toute l’humanité. Il 
nous rappelle que l’humanité est une, il 
n’y a plus de questions d’origine, de race 
et de culture, ni de religion. Aujourd’hui, 
avec la globalisation, nous en avons da-
vantage conscience. Mais Noël nous fait 
découvrir jusqu’où va notre dignité hu-
maine : Dieu s’est fait homme pour que 
nous devenions fils de Dieu, et c’est cela 
tout le sens de la vie humaine. »

Propos recueillis par Véronique Benz

Noël devrait être 
d’abord une fête de la 
discrétion, une invi-

tation à la méditation 
secrète et silencieuse 
du mystère de Dieu.

Méditation
En ce temps de Noël, le Frère Luc Devillers 
nous propose de relire l’évangile selon saint 
Luc, chapitre 2, versets 8 à 20 (cf. p. 16). 
Il s’agit de prendre le temps de s’arrêter, de 
méditer et de garder tout cela dans son cœur 
à l’exemple de Marie.
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Centre œcuménique de pastorale 
spécialisée (Coeps)
Chaque année, dans les 10 institutions 
pour personnes adultes en situation de 
handicap de notre canton, le COEPS pro-
pose trois célébrations eucharistiques : une 
à Noël, une à Pâques et une à la Pente-
côte. Ces trois temps forts de la pastorale 
spécialisée marquent l’année liturgique. 
Nathalie Jaccoud, responsable du COEPS 
relève que dans plusieurs institutions la 
célébration s’intègre à la fête de Noël du 
lieu. Les familles des personnes en si-
tuation de handicap, les éducateurs et le 
personnel sont présents. Toute l’institu-
tion participe à la célébration et pas seu-
lement ceux qui viennent aux rencontres 
régulières. C’est une occasion pour les 
membres du COEPS de faire connais-
sance avec les personnes en situation de 
handicap qu’ils ne côtoient pas ordinai-
rement et de rencontrer les familles.
La célébration eucharistique est adaptée 
aux personnes en situation de handicap, 
chaque année de manière un peu dif-
férente. Noël se fête dans la simplicité, 
dans la joie de la rencontre. Notre ca-
deau c’est le temps que l’on s’offre pour 
être ensemble.

Vivre Noël aujourd’hui

Loin de la pression commerciale, l’Église à travers la catéchèse, les aumôneries, 

les mouvements, la solidarité… propose de vivre autrement le temps de Noël. 

C’est le temps d’être ensemble, de bénir, d’apporter la paix, d’être solidaire avec 

les personnes seules et les plus pauvres. Voici, en exemple, quelques unes de ces 

initiatives. 

Aumôneries de CO
Au CO de Bulle, le chemin vers Noël a 
pris plusieurs contours. Tout d’abord 
un calendrier de l’avent élaboré par un 
groupe d’élèves, puis une action de Noël 
en faveur de l’Association Mady Haïti dé-
cidée par le conseil des élèves de l’école, 
enfin une célébration de la Parole et une 
fête qui rassemblera tous les élèves.
A Châtel-Saint-Denis, les élèves ont pré-
paré des cartons à bananes remplis de 
produits de première nécessité, ils y ont 
ajouté une bougie “Lumière de la Paix” 
et un message adressé à ceux qui rece-
vront ce matériel. Lors de la fête de Noël 
au CO, les jeunes ont remis les cartons 
au responsable régional de la diaconie 
afin qu’il les distribue aux personnes 
nécessiteuses de la région.
Les élèves du CO de la Veveyse, lors de 
la messe Rorate sont venus chercher la 
Lumière de la paix pour l’amener au CO 
puis à la Maison St-Joseph, home pour 
personnes âgées. 
Plusieurs CO et collèges participeront à 
l’action de la Lumière de la Paix. Dans 
les cours de collèges, les homes pour 
personnes âgées, les aumôneries de CO, 
les paroisses et même la gare de Fri-
bourg, cette lumière sera transmise de 
main en main afin de tisser un formi-
dable réseau de fraternité pour faire de 
Noël un temps de paix et d’espérance. 

Les chanteurs à l’étoile
Vous les avez peut-être croisés, ces en-
fants habillés en roi mage ou en berger, 
qui passent de maison en maison pour 
annoncer la Bonne nouvelle de Noël et 
bénir les maisons. 
Pour la 12e année, entre le temps de 
l’Avent et de l’Épiphanie, les groupes de 
chanteurs à l’étoile vont offrir des étoiles 
avec l’inscription « 20*C+M+B+2017 » 
qui signifie « Christus Mansionem Be-
nedicat » que le Christ bénisse cette mai-
son. Tout en annonçant la naissance de 
Jésus, ils récoltent de l’argent en faveur 
d’autres enfants moins favorisés ailleurs 
dans le monde. Cette année, ils soutien-
dront les projets de Missio-Enfance au 
Kenya. Il existe dans le canton de Fri-
bourg une douzaine de groupes de chan-
teurs à l’étoile.
Davantage d’informations sur: 
 www.mission.ch/chanteurs

Le 20 janvier 2017 de 14h à 16h30 à mis-
sio Fribourg aura lieu une rencontre-
partage autour de la galette des rois. Ce 
sera l’occasion pour certains d’échanger 
les expériences vécues autour de l’action 
des chanteurs à l’étoile et pour d’autres, 
de la découvrir. Merci de vous inscrire 
jusqu’au 15 janvier 2017 auprès de Mis-
sio (missio@missio.ch, 026 425 55 70).

VIE DE L’EGLISE
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Dimanche 11 décembre, l’église Saint-Pierre était comble pour accueillir la Lumière 
de la Paix allumée dans la grotte de Bethléem. 83 suisses dont 27 Fribourgeois fran-
cophone, germanophone et de langue portugaise ont fait le voyage jusqu’à Vienne 
entre le 9 et le 10 décembre pour aller la chercher. Une messe pleine d’émotion pré-
sidée par Mgr Alain de Raemy et annimée par les jeunes.
Lorsqu’ils sont entrés en procession pour amener la lumière au pied de l’autel, cette 
lumière qu’ils avaient été chercher à Vienne brillait dans leur yeux. Fatigue, froid, 
bruit... ils ont tout braver pour apporter une lumière d’espérance. A Vienne, cette 
lumière a été transmise à plus de 30 nations. Dans notre canton, elle sera partager à 
travers les paroisses, les aumôneries de CO et de collèges, les homes pour personnes 
âgées. Elle sera diffusée bien au-delà puisque des délégations du Valais, de Lausanne, 
de Genève et de Tramelan étaient présentes à la messe pour accueillir cette lumière.
Cette lumière éclaire nos limites, nos fragilités, nos pauvretés. Elle ouvre les portes 
de nos coeurs et nous invite à bâtir des ponts.
Que la paix transmise à travers cette flamme, que la paix de l’enfant de Bethléem 
soit avec vous tous!

Texte: Véronique Benz

Photos: Christoph von Siebenthal

LUMIÈRE DE LA PAIX

VIE DE L’ÉGLISE
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Roberto Simona :  
la liberté religieuse est un  
rempart aux terrorismes

Conflits, attentats, menaces, actes de discrimination… Toutes ces situations té-

moignent d’une nette aggravation de la violation du droit à la liberté religieuse. 

Selon Roberto Simona la liberté religieuse est fondamentale pour vivre en paix.

L’INVITÉ DE LA RÉDACTION

Qu’est-ce que vous aimez dans votre 
travail ?
Les contextes humanitaires et de déve-
loppement m’ont toujours passionné. 
Les organisations chrétiennes ont un 
rôle important à jouer dans l’humani-
taire. En effet, l’aide humanitaire en soi 
ne suffit pas, il faut qu’il y ait derrière 
une réflexion, une diffusion des valeurs 
et des comportements liés à ces valeurs 
universelles qui sont souvent en parfaite 
harmonie avec l’Évangile. 
Par exemple, pour moi soutenir les chré-
tiens persécutés ce n’est pas seulement 
leur donner la possibilité de survivre 
dans un contexte difficile, mais c’est 
également permettre à ceux qui restent 
de pouvoir vivre leur foi, de jouer un 
rôle d’évangélisation dans le sens qu’ils 
puissent témoigner des valeurs qui les 
habitent. Je suis parfois déçu des orga-
nisations chrétiennes, car souvent cer-
taines organisations non chrétiennes 
sont plus militantes que les nôtres. 

Comment faire face à la situation 
actuelle ?
La liberté religieuse est la seule voix pour 
faire face aux situations d’aujourd’hui. 
En Occident, chaque personne peut vivre 
sa foi librement, la liberté religieuse est 
une valeur fondamentale. C’est cette li-
berté que nous devons diffuser ailleurs. 
Je pense que la liberté religieuse est im-
portante en tant que réponse aux terro-
rismes et à la guerre.
Nous vivons dans un monde idéolo-
gique, qui n’invite pas à la réflexion 
et s’arrête trop souvent au bien maté-

riel. Par exemple, la province d’Aceh en 
Indonésie a été ravagée par un tsunami 
en 2004. C’était une région interdite aux 
chrétiens. Cependant après le tsunami, 
les autorités de la province d’Aceh ont 
permis aux organisations chrétiennes 
d’apporter leur aide. Depuis cette année, 
la province a repris une grave forme de 
persécution contre les chrétiens. Cela 
est inadmissible si on pense à la période 
après le tsunami durant laquelle les or-
ganisations chrétiennes ont fait preuve 
d’une générosité gratuite. Mais a-t-on 
expliqué l’origine de cette aide à la po-
pulation et aux autorités ? Si quelques 
années après, on revient à la situation 
initiale, c’est que quelque chose n’a pas 
fonctionné. Les chrétiens ne vont pas là-
bas pour convertir, mais pour faire un 
chemin ensemble, entamer un dialogue 
interreligieux.

Les populations de ces pays ne sont-
elles pas souvent contre l’Occident ? 
En Irak, j’ai rencontré des personnes mu-
sulmanes. C’était pour moi, l’occasion 
de reconnaître les réalités des guerres, 
mais aussi de montrer la générosité dont 
peuvent faire preuve les Européens. Il 
faut apprendre à faire une distinction 
entre la violence engendrée par le gou-
vernement et la population qui souvent 
n’a rien à voir avec les décisions des au-
torités. Une population qui se montre 
généreuse.
Je travaille surtout dans les pays à majo-
rité musulmane. Le défi essentiel de ces 
pays est de permettre aux communautés 
chrétiennes de rester dans le pays.

Biographie
Roberto Simona a étudié la linguistique et 
la littérature auprès des universités de Fri-
bourg (Suisse), Providence (USA) et Kazan 
(Russie). Il est spécialiste international de la 
question des minorités chrétiennes dans les 
pays musulmans, et les pays de l’ex Union 
soviétique, auprès de l’Aide à l’Église en 
détresse (AED). Roberto Simona a passé de 
nombreuses années à l’étranger au service 
d’organisations d’entraide comme le CICR. Il 
a vécu et travaillé dans des pays en guerre 
en tant que responsable de différents projets 
de développement. Son travail actuel auprès 
de l’AED et ses nombreux voyages dans des 
pays musulmans, font de lui un expert suisse 
sur la question de la liberté religieuse, ba-
fouée dans de nombreux pays. Il collabore 
au Rapport de l’AED sur la liberté religieuse 
dans le monde. Il est expert sur les ques-
tions de l’Islam auprès de la Conférence des 
évêques suisses.
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La majorité des musulmans ignorent la 
liberté religieuse. Comment faire pour 
que cela change ?
Actuellement, les immigrés musulmans 
qui arrivent en Europe, ne connaissent 
pas les communautés chrétiennes avec 
lesquelles ils ont vécu. Les immigrés 
musulmans doivent être accompagnés et 
éduqués aux valeurs occidentales. C’est 
normal.
Par contre, j’attends des musulmans nés 
et éduqués en Europe un respect de nos 
valeurs, notamment la liberté religieuse, 
qui ne sont pas en contradiction avec 
leur foi. 
Je ne comprends pas l’attitude de ces 
musulmans nés et éduqués en Occi-
dent, qui n’osent pas nier la persécution. 
C’est aux musulmans qui ont grandi 
dans notre contexte de s’engager pour les 
valeurs de libertés. En Europe, en Occi-
dent, en Amérique et en Australie, la 
valeur universelle de la liberté religieuse 
doit être première.
Que les musulmans européens au-
jourd’hui ne défendent pas de manière 
globale la liberté religieuse est inadmis-
sible! Les communautés musulmanes 
doivent avoir le courage de dire qu’elles 
s’opposent aux réactions qui ont suivi 
l’interdiction du Tessin d’avoir le visage 
couvert. Le visage couvert n’a rien à 
faire en Europe. C’est une question de 

la dignité de la femme et des valeurs du 
pays qui t’accueille. La société éduque en 
fonction de la liberté, Dieu est la liberté 
et donc pour les musulmans Dieu doit 
aussi être la liberté.
Je m’attends aussi à ce que les musulmans 
s’engagent pour la liberté religieuse où 
ils sont nés. La liberté religieuse est une 
lutte universelle et non une lutte d’intérêt 
national.

Propos recueillis par Véronique Benz

Aide à l’Église en détresse (AED)
Tout commence au lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale. Werenfried van Straaten, 
jeune religieux de l’Abbaye des Prémontrés 
de Tongerlo (Belgique), lance un appel en Bel-
gique et en Hollande, pour aider les millions de 
réfugiés allemands chassés des territoires de 
l’Est, qui croupissent alors dans des camps à 
l’Ouest. Malgré les mauvais souvenirs que les 
Allemands avaient laissés dans ces pays, l’ap-
pel est entendu. L’AED va naître en 1947 de cet 
acte de charité. Dès 1950, le Père Werenfried 
vient en aide aux chrétiens persécutés der-
rière le Rideau de Fer. En 1962, à la demande 
de Jean XXIII, l’AED étend son aide à l’Amérique 
latine puis, quelques années plus tard, à l’Asie 
et à l’Afrique. L’AED en Suisse a été fondée en 
1966. Son secrétariat national a son siège à Lu-
cerne. Depuis 2002, un bureau pour la Suisse 
romande et italienne a été ouvert à Fribourg. 

Rapport 2016 sur la liberté religieuse dans 
le monde
Sur notre planète, les personnes ne jouissant 
pas pleinement de leur liberté religieuse 
sont nettement plus nombreuses que celles 
qui peuvent pratiquer librement leur foi. Si la 
gravité des atteintes varie d’un pays à l’autre, 
la tendance est à la hausse: cinq milliards 
de personnes ne disposent pas de ce droit 
fondamental. Ce constat émane du Rapport 
2016 sur la liberté religieuse dans le monde, 
que l’AED a présenté ce 25 novembre 2016 au 
siège genevois de l’ONU. Le document, une 
référence sur la situation du droit à la liberté 
religieuse dans le monde publiée tous les 
deux ans, présente l’analyse de la situation 
dans 196 pays. Il révèle que la situation s’est 
détériorée dans 11 pays parmi les 23 subis-
sant déjà en 2014 une violation extrêmement 
grave du droit à la liberté religieuse. 38 pays 
se caractérisent par de graves violations du 
droit, soit par des lois discriminatoires, soit 
par des actes de persécution commis par 
le gouvernement ou des acteurs non éta-
tiques contrôlant certaines régions d’un pays, 
comme c’est le cas au Moyen-Orient.

Rapport disponible auprès de l’AED:  
www.aide-eglise-en-detresse.ch,  
mail@aide-eglise-en-detresse.ch

LA LIBERTÉ RELIGIEUSE  
DANS LE MONDE

RAPPORT 2016LA
 L

IB
ER

TÉ
 R

EL
IG

IE
U

SE
 D

A
N

S 
LE

 M
O

N
D

E 
–

 R
A

PP
O

RT
 2

0
1

6

Sur notre planète, les personnes ne jouissant pas pleinement de liberté 
religieuse sont nettement plus nombreuses que celles qui peuvent pratiquer 
et manifester librement leur foi, changer de religion ou renoncer à toute forme 
de croyance. Mais nous voyons qu’une prise de conscience se fait jour sur les 
dégâts causés par les discriminations et persécutions.

Cette publication analyse la situation dans 20 pays choisis selon leur intérêt 
par rapport aux questions d’actualité. L’édition intégrale du « Rapport 2016 
sur la liberté religieuse dans le monde » examine 196 pays et peut être 
consultée sur le site www.aide-eglise-en-detresse.ch ou sur la clé usb jointe 
au document que vous avez entre les mains.
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Du 22 au 27 octobre 2016, le COEPS (Centre œcuménique de pastorale spécialisée) 

a vécu le pèlerinage diocésain avec un groupe composé de 46 personnes de plu-

sieurs institutions fribourgeoises avec leurs accompagnants (parents, éducateurs, 

amis) ainsi que de pèlerins venant de la communauté des sourds de Fribourg et de 

celle du Jura, du Jura bernois et de Neuchâtel. Les pèlerins se rencontreront le 8 

janvier 2017, au boulevard de Pérolles 38, à Fribourg pour des retrouvailles.

À ROME AVEC LES PERSONNES EN 
SITUATION DE HANDICAP

VIE DE L’EGLISE

Ces pèlerins ont vécu leur pèlerinage pour 
l’année de la Miséricorde de manière ex-
traordinaire dans un élan de solidarité 
et de convivialité. Les pèlerins du COEPS 
avaient un programme un peu allégé, mais 
ont rejoint le grand pèlerinage pour cer-
taines célébrations. Le groupe a notam-
ment animé la célébration de Saint-Jean 
du Latran. Témoignages.

Tout était super ! François

Ce fut pour moi un immense bonheur, 
une grande joie, une belle découverte, de 
beaux moments de prières, de belles céré-
monies et de beaux moments de partage et 
d’amitié. Marinette

Pèlerinage rime avec voyage, témoignage 
et sage. Durant ce séjour à Rome, je pense 
que tout le monde a pu grandir, apprendre 
quelque chose, développer ses compétences 
dans la rencontre avec l’autre, la prière. 
Quelle belle dynamique pour ce groupe ! 
Merci du fond du cœur ! Mélodie

J’ai bien aimé voir le pape et Mgr Morerod. 
J’ai bien aimé l’ambiance. Alexandra

J’aime le pape. J’ai bien aimé le restaurant, 
la messe, l’apéro, les cafés, la promenade. 
Je n’ai pas aimé me laver les dents. J’aime 
bien les déjeuners. Benoît

Photos: Diocèse LGF
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J’avais un peu d’appréhension en partant, 
pensant que ce pèlerinage serait stressant, 
mais dès que je me suis trouvée dans le 
groupe, tout était parfait grâce à toutes les 
personnes toujours contentes, émerveillées 
des grandes et petites choses, la chaleur 
humaine qui est exprimée spontanément, 
la découverte des personnes sourdes et le 
contact possible et naturel. Que de belles 
rencontres ! Béatrice

En quelques mots : Amour, sourire, solida-
rité, partage, chaleur, sympathie ! Chris-
tine et Daniel

Les cafés italiens sont excellents, mais j’au-
rais voulu plus de pauses pour en boire. J’ai 
aimé chanter et voyager avec notre chauffeur 
Pierre-Alain. José

J’ai beaucoup aimé visiter différentes églises. 
C’était impressionnant ! On a eu la chance 
d’avoir une guide en langue des signes. Je suis 
vraiment fière d’avoir vu le pape. Nous étions 
tout devant. J’ai eu la chair de poule ! J’ai vu 
aussi Mgr Morerod. Anne-Marie

Les participants sourds et entendant sont 
devenus amis et certains profitaient des repas 
pour avoir un cours de langue des signes ! 
Marie-Claude

J’ai aimé l’ambiance du groupe et la ville de 
Rome. C’était bien de partager un moment 
pour parler avec Mgr Charles Morerod. On 
n’a pas eu assez de temps libre pour se poser 
et souffler. J’ai aussi aimé voir le pape Fran-
çois. Myriam

C’est un voyage inoubliable ! Tania

Je suis très émue de voir le pape et l’évêque 
si près de nous ! Lise

J’ai bien aimé visiter les églises, et voir le 
pape et discuter avec Mgr Morerod. Géral-
dine

J’ai aimé le pape, la voiture blanche et les 
amis. Julie

J’ai été très touchée par le témoignage de la 
communauté San Egidio et la prière. J’ai 
beaucoup apprécié de connaître la commu-
nauté des sourds et qu’elle ait pu se rendre 
bien visible durant ce pèlerinage. Anne

Que Dieu nous garde dans sa Miséricorde 
et dans l’Espérance qu’ensemble nous pou-
vons rendre le monde meilleur ! Stéphanie

Du 22 au 27 octobre, quelque 660 personnes, 
dont 284 Fribourgeois ont pris part au pèle-
rinage du diocèse de Lausanne, Genève et 
Fribourg vers Rome, répondant ainsi à la 
demande du pape pour l’Année de la Miséri-
corde. Ces six journées ont été ponctuées de 
liturgies, visites et audience pontificale.
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LA NOUVELLE ADRESSE DE L’ÉGLISE 
CATHOLIQUE DANS LE CANTON

Nouvelle adresse :
Boulevard de Pérolles 38
1700 Fribourg

Certains numéros de téléphone vont changer, 
en revanche les adresses mail des collabora-
teurs resteront identiques.

À noter :
Les nouveaux locaux de l’Église catholique 
seront bénis par Mgr Charles Morerod le 10 
mars 2017.
Une journée « portes ouvertes » sera orga-
nisée le 11 mars 2017.

VIE DE L’ÉGLISE

Laissant de côté les préparatifs de Noël, 
les collaborateurs de l’Église catholique 
commencent des cartons. Stress, agitation, 
rangements, empaquetage… au Centre 
diocésain, à Villars-sur-Glâne, l’esprit est 
bien loin de celui de Noël. 
À Fribourg, les Sœurs de Saint-Paul at-
tendent Noël et la venue de leurs nou-
veaux locataires avec joie. Cela signifiera 
pour elles, la fin d’une année de travaux 
pénibles et le bonheur de voir leur Mai-
son mère vivante, habitée et au service de 
l’Église. Mais comment et pourquoi les 
instances de l’Église catholique dans le 
canton se retrouvent-elles sur le boulevard 
de Pérolles, en face de l’église du Christ-
Roi et à côté de l’imprimerie Saint-Paul et 
de La Liberté ?

Cette histoire commence comme sou-
vent par le hasard d’une rencontre. Une 
religieuse de Saint-Paul et un laïc se 
croisent sur le quai de la gare et font un 
bout de chemin. La religieuse partage 
ses inquiétudes suite à l’arrêt de la rota-
tive de l’imprimerie Saint-Paul. Le laïc 
évoque le souci de l’Église catholique qui 
cherche de nouveaux locaux. Les choses 
s’enchaînent, les responsables des bâti-
ments des deux instances se rencontrent 
et construisent un projet. Le contrat entre 
la Corporation ecclésiastique catholique 
et l’œuvre de Saint-Paul est signé au mois 
d’avril 2016.
Les futurs locaux de l’Église catholique 
se situent dans la maison historique 
de l’œuvre de Saint-Paul, une maison 

En cette fin d’année 2016, le grand événement pour l’Église catholique dans le can-

ton de Fribourg est son déménagement. À partir du 1er janvier 2017, les Vicariats 

francophone et germanophone, tous les Services de l’Église catholique, ainsi que 

la Corporation ecclésiastique, auront de nouveaux locaux situés sur le boulevard 

de Pérolles 38, à Fribourg. 

La nouvelle maison de l’Église catholique dans le canton Photos: M. Etlin / V. Benz
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construite en 1904. Dès lors, la venue de 
nouveaux locataires a nécessité de gros 
travaux dans la vieille bâtisse. Bruits, 
coups de marteau, perceuse, poussière, 
odeur de peinture, déménagement, va-et-
vient des ouvriers 
ont été durant 
plusieurs mois le 
quotidien des reli-
gieuses dont la 
moyenne d ’âge 
est plutôt élevée. 
Sœur Cécile-Jean 
Boullenger, supé-
rieure générale de 
la congrégation, 
constate que cette 
période a été difficile pour la commu-
nauté. Elle souligne également qu’il n’a 
pas été facile pour les sœurs de lâcher 
prise, de laisser la place à d’autres per-
sonnes dans ce bâtiment 38 qui fut leur 
berceau.
« Toutes les sœurs ont été relogées dans 
l’autre bâtiment pour faire le service qui 
était le leur et qu’elles continuent à faire. 
Le Généralat a été déplacé de son lieu his-
torique pour prendre ses nouveaux quar-
tiers au 3e étage. Une grande consolation 
est que la chapelle reste à notre dispo-
sition. »

Une mission commune
«  Il faut avouer que la communauté 
vieillit et que nous devons prévoir l’ave-
nir, même si notre avenir est à Dieu. », 
note avec réalisme Sœur Cécile-Jean. La 
Supérieure générale est heureuse d’ac-
cueillir l’Église catholique dans le can-

ton comme nouveau locataire. « Nous 
avons un patrimoine, et nous sommes 
contentes que ce patrimoine puisse ser-
vir l’Église. »
Elle y voit le symbole d’une alliance 

pour une mission 
commune. «  Nous 
avons l’impression 
d’être encore utiles 
en accueillant dans 
nos locaux les ser-
vices pastoraux et 
administratifs de 
l’Église catholique 
dans le canton  », 
relève Sœur Cécile-
Jean. «  Les sœurs 

sont âgées, mais il sera stimulant pour 
elles d’avoir les services pastoraux à 
leurs côtés. »
Ce n’est pas seulement un changement 
d’adresse, mais également un change-
ment d’esprit. Puisque tous les Services 
de l’Église catholique, les Vicariats fran-
cophone et germanophone ainsi que la 
Corporation ecclésiastique seront sous le 
même toit. Une Église plus unie, au ser-
vice d’une seule et même mission, sou-
tenue par la prière d’une communauté 
religieuse, n’est ce pas là une belle pro-
messe d’avenir pour le bâtiment 38 du 
boulevard de Pérolles ?
« Fécondité et bonheur dans l’annonce 
de l’Évangile à tous ceux qui sont enga-
gés dans l’Eglise ainsi qu’à toutes les per-
sonnes auprès desquelles ils sont envoyés. » 
Tels sont les vœux de Sœur Cécile-Jean 
pour l’an 2017!

Véronique Benz

« Nous avons l’impres-
sion d’être encore utiles 
en accueillant dans nos  
locaux les services pas-
toraux et administratifs 

de l’Église catholique 
dans le canton »

Une bonne solution pour tous

Pour Jean-Bernard Repond, responsable des 
bâtiments au sein du groupe Saint-Paul SA, 
l’arrivée de l’Eglise catholique dans le bâti-
ment historique de l’œuvre est une solution 
idéale pour les deux parties. «Face au vieillis-
sement des religieuses et à leur diminution, 
en prenant en compte le nombre de locaux 
sous-employés, nous cherchions une solu-
tion pour ce bâtiment. Il s’agit d’un bâtiment 
particulier chargé d’histoire, des sœurs ont 
dormi, travaillé, prié dans cette maison. Voir 
prendre place l’Église fribourgeoises dans 
les locaux où s’est installée, dès le début 
du 20e siècle, l’Œuvre de Saint-Paul est d’une 
grande symbolique pour les sœurs. Il est 
réconfortant pour elles de savoir que ce sont 
les acteurs de la dynamique de l’Église dans 
notre canton qui s’y installent. »
Le 21 décembre 2016, les sœurs de l’Œuvre 
de Saint-Paul et le groupe Saint-Paul SA ont 
accueilli leurs futurs locataires. Ils ont prié 
ensemble dans la chapelle des sœurs, ont fait 
connaissance et ont fraternisé.

Sœur Cécile-Jean Boullenger dans son nou-
veau bureau.
Les ouvriers au travail dans les futurs bu-
reaux de l’Église catholique
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RÉFLEXIONS

Près de 1500 personnes ont répondu à 
l’enquête. Selon l’entreprise qui a réalisé 
le sondage, cela correspond à une marge 
d’erreur de 3,2% dans les réponses.
La majorité des personnes ayant ré-
pondu au sondage se classent parmi les 
croyantes et pratiquants (59%), 37% des 
personnes sont engagées en Église, 29% 
sont catholiques mais peu pratiquantes, 
7% ont été baptisées mais ne sont pas 
croyants, 2% sont sorties de l’Église et 
2% sont d’une autre religion.
La part des gens non ou peu pratiquants 
et de non-croyants diminue avec l’âge de 
manière linéaire. Elle est de 50% chez 
les moins de 19 ans, contre 35% globale-
ment. Le groupe des 65-79 ans est le plus 
pratiquant.
Presque toutes les catégories de per-
sonnes engagées au sein de l’Eglise sont 
représentées dans l’enquête: catéchiste, 
enseignant au CO, agent pastoral, béné-
vole, membre de divers groupes, sacris-
tain, secrétaire de paroisse, membre d’un 
conseil de communauté, de pastoral ou 
de paroisse, lecteur, auxiliaire de la com-
munion, chanteur, organiste...
La figure du prêtre (agnt pastoral) est 
un visage parmi beaucoup d’autres de 
l’Église, répartis de manière équilibrée 
sur une diversité de profils. 
 
Mariages et enterrements
Parmi les personnes peu pratiquantes, 
66% participent aux célébrations telles 
que les mariages et les enterrements, mo-
ments clefs qui touchent un large public. 
Parmi ces personnes à la pratique dis-
tanciée 41% se disent encore catholiques 

Deuxième phase de la réflexion 
pastorale

La première phase de la réflexion pastorale s’est clôturée le 7 novembre dernier. 

La réflexion entre dans sa deuxième phase, celle de l’analyse de l’enquête. Une 

analyse qui sera reprise et travaillée notamment par les agents pastoraux lors 

de leur session pastorale à Lyon. Résumé de quelques aspects intéressants 

de l’enquête. 

par tradition familiale. La tradition fa-
miliale n’est plus la raison première pour 
se dire encore catholique.
En ce qui concerne le langage de l’Église, 
60% des personnes le considèrent comme 
peu compréhensible. Pour les non-
c r o y a n t s , 
4 5 %  l e 
considèrent 
comme pas 
du tout com-
préhensible. 
Le groupe 
d’âge qui 
trouve le 
langage de 
l ’Église le 
moins com-
préhensible 
se situe entre 20 et 39 ans. Ce sont les 
moins de 16 ans qui comprennent le 
mieux le langage de l’Église.
La mention de Jésus-Christ est centrale.
Il ressort de l’enquête que jamais le 
Christ n’est lié à une mention négative, 
même chez les personnes les plus éloi-
gnées de l’Église.

Un animal ?
Dans l’enquête, la question qui a suscité 
le plus de remarques est naturellement 
« si l’Église était un animal, lequel serait-
il ? ». Cette question se voulait volontai-
rement un peu provocatrice. S’il y a eu 
quelques réactions vives, de personnes 
qui trouvaient cette question déplacée, 
la majorité y a répondu de bon cœur. 

Parmi les réponses qui reviennent sou-
vent, il y a notamment la colombe pour 
la paix, le chien pour sa fidélité, le lion 
pour la force, la tortue pour sa lenteur 
et sa sagesse, l’éléphant pour le calme 
et la force, le dinosaure animal d’un 

autre temps, un 
serpent pour 
son ma nque 
de franchise, 
u n  p h é n i x 
qui renaît de 
ses cendres et 
é v i d e m m e n t 
un agneau de 
Dieu !
La réponse la 
plus sympa-
thique est le 

poulpe, car il a plusieurs bras pour aider 
de nombreuses personnes en même temps.

Mgr Berchier, vicaire épiscopal pour la 
partie francophone du canton tient à re-
mercier toutes les personnes qui ont par-
ticipé à cette enquête. Ces réponses vont 
être le sujet d’analyses et de réflexions 
qui permettront de dégager au printemps 
2017 des objectifs pastoraux pour notre 
canton.

Véronique Benz

selon les résulats de Team Consult
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Nouvel agent pastoral
De nationalité togolaise, Florent Marie Ata Messan Koumako est né, jumeau, le 23 Mars 1982 à Ahépé. 
Il a été ordonné prêtre le 12 décembre 2015 par Mgr Isaac Jogues Gaglo à Aného. Avant son ordina-
tion, il a été formé au Grand séminaire interdiocésain Saint-Jean Paul II de Lomé pour trois ans de 
philosophie et quatre ans de théologie précédés d’une année de discernement et de spiritualité et 
intercalés d’une année de stage pastoral. L’idée de devenir prêtre a émergé pour la première fois 
dans le secret de son cœur en 1998, alors qu’il était catéchumène : «pourquoi dois-je faire comme les 
autres ? Pourquoi allons-nous tous nous marier ? Et si je devenais prêtre ?» Engagé dans l’apostolat 
légionnaire et dans la quête de ma réelle vocation, il a été animé par un fort désir de sainteté. Mais 
la claire conscience d’être appelé à consacrer toute sa vie à Dieu en devenant prêtre et la décision 
d’y répondre ne sont advenues qu’en 2005 alors qu’il était étudiant à l’université de Lomé. Il aime 
vivre dans la simplicité et la communion avec les autres quelles que soient leurs différences. L’abbé 
Florent est engagé à 100% auprès de l’unité pastorale de Notre-Dame de Compassion.

EN BREF

Camps Voc’ 2017
« Ton bonheur, c’est Lui », est le thème choisi pour les Camps Voc’ 2017. Les Camps Voc’ s’adressent 
aux filles et aux garçons de 8 à 20 ans. Entre Pâques et les mois de juillet et août 11, Camps Voc’ 
seront organisés. Cette année pour présenter les Camps Voc’, l’équipe d’organisation a réalisé une 
petite vidéo. Elle peut vous servir, dans vos paroisses, dans vos groupements, auprès de vos enfants 
ou de vos amis, pour susciter l’envie de s’inscrire à nos Camps Voc’ et prendre du temps pour se 
mettre à l’écoute de Celui qui nous appelle dans le quotidien de nos vies.
Vidéo, dates des camps et informations sur www.vocations.ch

Assemblées de la CMP et de la CEC
Les Assemblées de la Caisse de rémunération des ministères paroissiaux (CMP) et de la Corporation 
ecclésiastique (CEC) ont approuvé leur budget 2017. Les délégués étaient réunis le 10 décembre à la 
paroisse du Christ-Roi à Fribourg.
Les délégués de la Corporation ecclésiastique cantonale (CEC) ont approuvé le budget 2017, qui pré-
sente des charges pour CHF 11’062’600.00. L’excédent de charges qui n’est pas couvert par d’autres 
ressources s’élève à CHF 6’325’571.00 francs. Il sera financé par les contributions paroissiales.
« En ce début de démarche pastorale sur la partie francophone et en vue des réflexions en cours 
dans la partie germanophone, nous avons décidé d’attendre les divers résultats avant de développer 
ou de modifier certains projets pastoraux. Nous réfléchissons aussi à la simplification des struc-
tures de l’Église et cette réflexion devrait avoir également une incidence sur les futurs budgets », 
relève le Conseil exécutif dans son rapport. « À la fin de l’année 2016, toute l’Église va déménager à 
Saint-Paul, dès lors nous attendons de voir ce que ce regroupement va engendrer », explique Patrick 
Mayor, responsable des comptes au sein du Conseil exécutif. En tenant compte de ces éléments, le 
Conseil exécutif a proposé un budget dans la continuité de l’an passé, avec le même souci d’écono-
mie des ressources des paroisses. 
Le Conseil exécutif et les Vicaires épiscopaux ont décidé de ne pas octroyer aux agents pastoraux 
laïcs de palier salarial en 2017. Quant à l’indexation des salaires, elle ne se fera évidemment pas 
puisque l’indice du coût de la vie est resté inférieur à la valeur qui avait permis la dernière indexa-
tion.
De nouveaux délégués ont été assermentés. Il s’agit de Germain Maillard, de Lydia Von Büren et de 
Matthieu Canevascini qui a été élu comme premier vice-président de l’Assemblée de la CEC.
Assemblée de la CMP
En première partie de matinée, l’Assemblée de la Caisse de rémunération des ministères paroissiaux 
(CMP) a approuvé son budget 2017. Le budget 2017 de la CMP présente un excédent de produits de 
CHF 7’894.24 pour des charges de CHF 13’310’740.00. L’Assemblée de la CMP a élu son président en 
la personne d’Arnold Schöpfer, également président de l’Assemblée de la CEC.
Au 1er janvier 2017, l’effectif du personnel au service de la pastorale sera composé de 61 prêtres (61 
en 2016) et 100 laïcs (92 en 2016). Les postes occupés par les prêtres représenteront 49,6 équivalents 
plein temps (EPT) (49,5 EPT en 2016), alors que ceux occupés par les laïcs seront de 57,2 EPT (53,7 
en 2016).de 61 prêtres (61 en 2016) et 100 laïcs (92 en 2016). 

Arnold Schöpfer (président des Assem-
blées de la CEC et de la CMP), entouré de 
Matthieu Canevascini (1er vice-président 
de la CEC) et de Celia Lopes (2e vice-
présidente de la CEC)

De gauche à droite: Georges Emery 
(président du Conseil exécutif), Urs Jost 
(responsable des finances de la CMP), 
Patrick Mayor (responsable des finances 
de la CEC et Patricia Panchaud (adminis-
tratice).



Rencontres - Forums

Animés par Chantal Reynier, bibliste et Isabelle Reuse
Temps d’échange, d’approfondissement tant au niveau 
de la compréhension de la Lettre aux Hébreux que des 
enjeux pour la vie chrétienne aujourd’hui.

Samedi 14 janvier 2017 de 9h00 à 11h30
La vie chrétienne

Bd de Pérolles 38, Fribourg

Ouvert à tous

Renseignements:  
026 426 34 82, formation@cath-fr.ch

La haine du monde
totalitarisme et postmodernité 

Conférence de 
Chantal Delsol,  

philosophe

Jeudi 2 février 2017 de 20h à 21h 
Salle paroissiale de Saint-Pierre

Avenue Jean-Gambach, Fribourg

Ouvert à tous
Renseignements:  

026 426 34 82, formation@cath-fr.ch

Il y avait dans la même région des ber-
gers qui vivaient aux champs et gar-
daient leurs troupeaux durant les veilles 
de la nuit. L’ange du Seigneur se tint près 
d’eux et la gloire du Seigneur les enve-
loppa de sa clarté ; et ils furent saisis 
d’une grande crainte. Mais l’ange leur 
dit : « Soyez sans crainte, car voici que 
je vous annonce une grande joie, qui 
sera celle de tout le peuple : aujourd’hui 
vous est né un Sauveur, qui est le Christ 
Seigneur, dans la ville de David. Et ceci 
vous servira de signe : vous trouverez un 
nouveau-né enveloppé de langes et cou-
ché dans une crèche. »

Et soudain se joignit à l’ange une troupe 
nombreuse de l’armée céleste, qui louait 
Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux et sur la terre paix aux 
hommes objets de sa complaisance ! »
Et il advint, quand les anges les eurent 
quittés pour le ciel, que les bergers se 

MÉDITATION

dirent entre eux : « Allons 
jusqu’à Bethléem et voyons 
ce qui est arrivé et que le Sei-
gneur nous a fait connaître. »

Ils vinrent donc en hâte et trou-
vèrent Marie, Joseph et le nou-
veau-né couché dans la crèche. 
Ayant vu, ils firent connaître 
ce qui leur avait été dit de cet 
enfant; et tous ceux qui les 
entendirent furent étonnés de 
ce que leur disaient les bergers. 
Quant à Marie, elle conservait 
avec soin toutes ces choses, les 
méditant en son cœur. Puis 
les bergers s’en retournèrent, 
glorifiant et louant Dieu pour 
tout ce qu’ils avaient entendu et vu, sui-
vant ce qui leur avait été annoncé.

(Luc 2, 8-20)


